
Nouveaux faits connus
Lundi à Midi

La date de la Conférence de Lon-
dres est fixée au ler mars.

On annonce de Paris que le Con-
seil de la Société des Nations protes-
terà contre le refus de la Suisse de
livrer passage aux contingents de
soldats destinés à Vilna pour la pro-
tection du plébiscite.

L'Echo
Il nous revient des échos dai discours

que M. le Conseiller d'Etat Troillet a
prononcé à la réunion de Martigny des
délégués de l'arrondissement du Bas-
Valais.

Chacun reconnait qu'il ne renferne
aucun brandon de discorde , pas plus
contre 'la cohésion du parti conser /a-
teur que contre la paix publique. Le
discouirs a fait sensation par le déve-
loppement d'un programme de gouv er-
nement qui ouvre de vastes horizons.

Avec Lui, on sort un peu des vieux
dichés, des chemins battus et de la
phraséologie.

Certes, il y a des orateurs plus ileu-
ris, des lyres méme, mais ce sont les
iyir.es éoliennes dont parlent les poètes ,
suspendues aux saules et que tous ks
vents tont vrorer — mangia v«™
tous sens.

Que reste-t-il ordinairemeivt de cetlc
musique de fètes et de banquets?

Rien ou à peu près rien : des applau-
dissements obligés, mousse humaine
qui se 'dissipe rapidement.

Le discours dui Chef du Dépar tement
de l'Intérieuir, rendant compte de son

mandat et exposant un pian divenir,

révèle une fois 'de plus un caractè.e et

une inflexibilité, une invariabilité dans

les oeuvres de progrès qui suscitent

Cestirne et l'attention .
La politique conservatrice se trans-

formant au fui et à mesure des besoins

de l'epoque, les devancant méme, tout

en gardant jaiousement l'intangibilité

des principes, voilà l'idée maitresse du
discours de M. Troillet.

Nous sommes de ce train , comme

l'est d'ailleurs la grande maj orité du

canton qui estime avoir le droit de ser-

vir librement et son vieux patti conser-
vateur et des réformes économiques in-
telligentes, sans imaginer un seul ins-

tante à l'instar de quelques encroùtés ,

qu'un parti vous fait l'obligation de ne
pas mème aborder une innovation.

Nos tendances personnelles nous ont ,
depuis longtemps conduit à cette poli-
tlque-là qui , gràee à 'a t-Snacité du Chef
du Département de l'Intérieur , recoit
auj ourd'hui un éclat particulier.

Cela n'empéchera pas certaines per-
sonnes d'affirmer que nous sommes te-
nu à ces éloges de commande , quie M.
Troillet est le propriétafre du Nouv el-
llste, etc, etc, autant de sottises que
d'inexactitudes flagrantes.

Nous ignorons ce que le Comité du
Nouvelliste pense de ces assertions,
mais, sans l'avoir consulte, nous esti-
mons de notre devoir de donner le plus
formel dementi à de prétendues révé-
lations qui se colportent sous le man-
teau de la cheminée.

M. Troillet n'a j amais été et n'est
pas le propriétatire du Nouvelliste.
Quant à notre attitude à son égard ,
c'est en toute indépendance, que nous
exercons notre droit de criti que ou

d'adimiration. Nous ne sommes pas —
on le sait assez par vingt anmées de
j ournalisme actif — des omrs de foire
que l'on muiselle.

Le fait , du reste, est que nous n 'a-
vons jamais eu occasion de céder ou
de ne pas céder à M. Troillet pour cette
raison bien simple que , respectueux ,
contrairement à tant de ses adversai-
¦res , de la liberté de penser et d'écrire
de 'l'écrivain, il ne nous a j amais rien
demande.

Le Nouvelliste, en soutenant le Chef
du Département de l'Intérieur, n'obéit
nullement à un sentiment d'amitié per-
sonnelle ; il soutient un des hommes
les plus en vue du parti conservateur
qui répond le mieux aux aspirations de
son programme. Oe n'est pas plus com-
pliqué que cela.

Et ce ne seront pas quelques dépités
qui nous feront changer d'attitude.

Car, quoi de plus simple, de plus lé-
gitìme et de plus loyal que de louer le
mérite, le travail et le dévouement
quand on les rencontre, qualités qui
ont, d'ailleurs, été applaudies avec un
enthousiasme délirant à l'assemblée de
Martigny !

Constatation amusante : blàmez ou
louez le gouvernement, vous serez éga-
lement pris à partie. Il y a, décidément,
par le monde des gens qui sont bien
difficiles à eontenter.

Ch. Saint-Maurice .
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Le beignet de Carème
Voici Jes j ours où parait sur la table
Le bon beignet, déi-ice da gourmand ,
Dorè , tentant, savour;u x, déleciable.
On le regarde avec ooiiientem eut.
Caréme est là qui iil: son Mandement :
L'austérité, c'est ce .m'i! nous enseigne .
En attendant , mangeoiis j eyeusement
Le bon beignet qui dans son huile baiane I

Du Garnaval, h-éros i nconiest abie,
L'ami Pierrot se dit oudainemeiit :
Quand la farine est d un prix lamen-tabie,
Le bon beignet se pouUre énormément I
La vie est chère, on le dit fréquemment...
Mais d'un arome embaumé l'air s'imprègne,
J'entends chanter, dans son crépi tement ,
Le bon beignet quii dans son huile baigne !

ENVOI
Dis-unoi, Pierrot, toi orni fus son amant ,
La lune , en haut poui que rien ne J' atteigne
N'a-r-elle pas l'air d'ètre , au {irmarni-nt ,
Le bon beigne-t qui dans son h ui'le bi gn è ?

Deux mères pour un enfant. — Pendant
plus d' une trenta-ine d'anaées , Gaston Chr.ch-
rouski se trouva , d'après 'ies actes mémes
de retativi*, le ils de deux mèi es. Tel le
est la singuiière situation qui a détermin é
le procès jugé hier , par 'a première chambre
du tribunal de Paris.

En 1888, M. et Mme Arthur David recon-
nurent et légitimèrent , par leur menage, un
j eune homme de 17 ans. Or, ceki-ci avait
déj à èté reconnu, à sa naissanc e, par Mme
Josephine Chuchrouski. Les actes de J'é'at-
civit se bornèrent à enregistrer ces déc 'a-
rations corctradictoires.

Aussi, M. Jean Dav .d, fils de M. et Mme
Arthur David, demanda-t-ii , hier , à la Jus-
tice, d'annuler la reconnaissance frauduleuse
l'aite par ces parents. 11 résulte. des pièces
produites par son avocai , que Mme David ,
à la naissance de Galton Chuchrouski , n 'é-
tait encore qu 'une eniaut de sep r ans. En
conséquence, le tribuna! a fait drov*. à la
roquète de M, Jean David .

1921, année des hannclons. — L'année
1921 sera dans la Suisse accidentale une
« année à hannetons ». Pendant plusieurs se-
maines, Jes essaims de .-es insectes s'aitaque-
rorrt aux arbres fe uiKas les plus divers. iar.s
épargner les aiguilles fraiches des mélezes.
Puis ils disparaitront ei: appaier.ee pendant
trois ans. Mais leur ao'-vité nefaste se pour-
suivra sous la ter re. Leur couvée — les
» vers blancs » — rongera pendant Ja saison
chaude les racines, privoquant ainsi l'étio-
lement. sinon la mort , des piante* herba-

cées et des jeune s plantes des pépinièies ;
à l'approche de J'hiver , sa descente dans Ics
couches profondes la mettra à labri du
froid. En 1924, n ous verrons de r.oii veau
l'insecte parfait touTbiilonner autour des
arbres. Le cyole de ti ois ans est en effet la
règi e dans notre pays ; seu 'es quelques hau-
tes vallées des Grisons accusent un cycle
de quatre ans.

Les dangers de la rue à Paris. — Vous
mangez trop... surtout trop de viande, le
soir, me dit mon docteur . Vous ne sortez
iamais... Il est - indispcusabl e que vous fas-
siez une heure de marche chaque j our...

— Il est vraii répondis-j e , que je ne con-
nais rien de plus agréabl e que de demeurer
au coin de mon feu... J 'aima :s 'la promer.ade
dans Paris... mais, j adis, on pouva ; t sy  pro>-
mener, on flànait...

— Il le faut . ordonua le docteur...
... Je sortis (ione, il y a u ne huitaine, d' un

pas léger, et, sur le boulevard , j' eus mille
exer-cices de gymnasiique à faire pour me
frayer un passage... Marche !... march e ! me
criait ma conscience. Mulheureusement , les
trottoirs sont plus ia.ìs pou r ùes étalages
que pour Jes passants .. Un remous me pous-
sa sur I'éventaire d'une boutique. Je pri s 'urne
rue adiacente, tout aussi encombrée par des
gens affaires et portant des ballote... Un des
plus grands périls que j e courus fut  en es-
sayant de traverser une place : auto par
devant, auto par derrièr e, t ramway à l'est,
autobus à l'ouest..

... Je m'en tirai par une agiJité dont je re
me croyais pas capable, mais glissai sur une
peau d'ora nge et me frs le plus grand mal...
Mon malheuT me fit l encontrer ensuite un
sinistre raseur qui me retint une demi^heure
au coin d'un passage... Le veni gheiai faiJiit
me donner une pneu.nn>n!e... J'ai essayé en-
suite de ne marcher une heure que la nuit ,
par des boulevards déserts... , 11 m 'en cuisit

— He bien, demanda I EscuurK>. , %-
mieux ?

— Beaucoup mieux. mais ie préfère déci-
ésment ne plus mauser de viande le soir.

La tuberculose à Berlin. — Le seerétariat
du Comité centrai d Alieniate pour la Jutte
contre Ja tubercu lose a établ i que, sur 455.000
enfants beriinois soumis à l'examen medi-
cai, 29.000 sont attenti de la tubeiculose.
55.000 sont' malades cu io-:emeiii sous-ali-
mentés. 120.000 sont scus-alimentés à un
moindre degré.

L'encéphallte létliargiqiie en Aimleterre.
— L'epidemie d'encéphalite léthargique sem-
ble vouloir s'étendre en. Argleterre. Trois
cas mortels ont été enregistris dans le
Kent.

A Jarrow, tr-ois cas dont un mortel , ont
été portés à la oomuivsance des autorités
du service de sant e.

On signale égalemen t trois cas à Bromley
et un à Bickley.

Dans le nord du cou.té dT.ssex , une n.ys-
térieuse maladie rappelant par se;- sympto-
mes l'encéphalite létivrgiqne s'est abattue
sur Jes chats. Des centa:ii*s de ces animaux
son t morts au cours de la dernière quin-
zaine. Les chiens qui viverti en pr omiscnité
avec les chats ne sont pas afiectéi.

Simple réflexion. — On se lasse des plal-
sirs qu 'on prend, mais non de ceux qu 'on
donne. Pet :t-Stnx

Curiosile . — On sait que M. Thiers ne
croya it pas à l'avenh du. chemin de fer .

Dickens Jui , n 'avait pas confiance dans les
bateaux à vapeur.

Au retour d'un voyage en Amérique , ef-
iectué à bord d'un stean.er, il déclaia qu 'il
n'embarquerait plus j amais sur un pareli na-
vire.

«D' abord , disait-i'l, qu 'un coup de veut
abatte une des cheminécs su: Je pont et voiJ à
le navire en feu.

« Ens>uite , un navire à vapeur consommé ,
de Londres à Halifax. 700 tonnes de char-
bon. II doit ou étre t r i p  diargé au départ ,
ou trop léger à J'arrivée... »

Si Thiers et Dickens revenaicnc mainte-
nant , Hs revi endraient — ssns ad dome aus-
si — de leurs erreurs.

Pensée. — La délicatesse est le scurire
du cceur.

Le Précur seur du Bolchevism e
La mort du prince Kropotkine, le

grand révolutionnaire russe, qui aban-
donna une grande fortune et une haute
situation sociale pour se vouer à ce

teririble mouvement populaire ayant
abouti aux épouvantables excès que
l'on sait, nous a remis en mémoire
l'existence de ce précurseur du bolche-
visme que fut le comte Tolstoj'. Celui-
ci , comme Kropotkine, eùt pu jouir
d'une belle aisance et de tout ce que
peuvent donner les avantages d'une
naissance noble. Et, avant Kropotkine ,
donuant l'exeniple de toutes les renon-
ciations, il fut , par cet exemple mème
et un merveilleux talent d'orateur et
d'éorivain, l'évangéliste de la doctrine
du bouleversement general.

Certes, cet homme fut un véritable
genie ; certes ses oeuvres résteteront
à la grande sélection qui , dans l'avenir ,
laissera perdre dans l'oubli multitude
de productions modernes ; mais on
peut tout de mème penser que l'inten-
sité de ses aspirations vers le progrès
humanitaire, son abstraction de toutes
j ouissances personnelles et sa fuité de
tous les liens familiaux, on peut bien
penser, disons-nous, quan d on voit £er-
tains détails de cette existence, qu'elle
témoigne d'une sorte de désordre céré-
bral. '.

Pour éclairer cette appréciation, rien
ne saurait ètre plus édifiant que le livre
de souvenirs sur cet implacable révo-
lutionnaire , publié par son fils Elie. I

« La vie de notre société, s'est éffirié ,
un jour , le comte Tolsto'f, non seule-
ment me dégoùte, mais a perdu pour
moi toute sa raison d 'ètre. »

Et Elie nous le mentre, arriyant
chez lui sombre, exaspéré, vitupé^ant
contre la tranquille existence etj le

il intervieni brutalement, sinistremejnt :
« Nous sommes assis dans des cham-
bres bien chauffées, tandis qu'on vj ient
de ramasser sur la chaussée un hoijime
mort de froid. Nous mangeons des j cò-
tedettes et toutes sortes de pàtisseriés
et, à Semata , le peuple mange des ner-
bes. Nous dormons encore quand ni>tre
tailleur est déjà alle à pied a Toùl^ et
est revenu, pour acheter des agrafes
pour nos vètements. » Et, pour faire
suite à cela, il comble les siens d'amers
reproches et leuir annonce les plus Jter-
ribles catastrophes.

« Tout le monde était gai, tacente
son fils Elie ; on causait, on j ouait; on
riait et voilà que papa apparaissait et,
d'un seul mot, ou ce qui était pire,
d'un seul regard, il gàtait tout. La gai-
té était partie, on se sentait comme
honteux. Ili eùt mieux valu qu'il ne vint
pas. Et, ce qu 'il y a de plus pénible,
c'est qu'il le sentait lui-mème. Il au-
rait vouiu ne pas troubler notre gaité- ;
il nous aimait infiniment. »

L'idée fixe domine tout en lui et do-
minerà tous des souvenirs familiaux,
toutes ses affections.

Bientòt il sera poursuivi par le désir
de tout abandonner de ce qui l'attaché
à la famille, de disparaitre , de s'en
aller au hasard, sans inquiétude d'ali-
ments ou d'abri, sans souci pour le dé-
sespoir où il laissera sa maisonnée.

Et ainsi, à quatre-vingt-trois ans, il
se sauve dans la nuit , par un froid gla-
cial, pour échouer , à bout de forces.
dans un asile étranger. Et il meurt sans
consentir à laisser à sa femme , à son
fils la suprème consolation de le serrer
une dernière fois dans leurs bras !

L'ardeur du prosélytismc a donc tout
tue en lui des sentiments naturels, ceux
qui lient l'homme à la famille fondée
par lui , qui lui prescrivent ainsi un de-
voir sacre d'amour et de protection in-
time, premières bases des lois impres-
criptibles de la création.

Et à quel profit ce mépris qui témoi-
gne d'une complète aberration du sen-
timent familial ?

L'état affreux où ceux qu ii a nour-
ris de ses doctrines a mis la nation
russe, répond lamentablement à cette
question . K-

Les Événements
Le passage de troupes étrangères

sur notre territoire
Interpellation Briigger

Au Conseil des Etats, M. Brugger n
développé son interpellation relativo
au passage à travers le territoire si-is-
se de troupes étrangères. Lors de no-
tre entrée dans la Société des nations
nous avons abandonné la neutralité
économique. En aucun cas nous ne de-
vons permettre que la neutralité mili-
taire de la Suisse soit exposée. i^ans sa
déclaration du 13 février 1920, le Con-
seil federai exposait expressément
qu 'un tei passage de troupes étrangè-
res ne pourrait s'effectuer à travers le
tenritoire de la Confédération. Nous
devons nous en tenir à cette claire dé-
claration. Si nous écartons les princi-
pes intangibles de notre neutralité mi-
litaire, nous allons menaoer la base mè-
me de notre neutralité. xNous devons en
tout cas étudler ce cas avec minutie et
ne pas abdiquer nos droits.

La réponse de M. Motta.
Je tiens tout d'abord à remercier M. le

conseiller aux Etats Brusxer de l'occasion
qu 'il a fournie au Gonseil fède; ai! de s'explt-
quer devant Je Parlement an soijet d'une
quest ion qui a semble intdresser vivement,
dans ces derniers JOUT S, l'opiiiio n publique.
Mion remerciement est d'autairt plus sincère
que la réponse à l'interpeilation. de M. Brug-
ger me donne un moyen appropiié de ddssi-
p.e.r_jes-_malenten!d»js et de .esimer les cra ij i-
diiscussions nécessai'rement quelque peu ha-
tives et enfiévrées de la presse.

Le Conseil federai a reca ie 23 décembre,
de l'ambassadeuir de France, une note datée
du 21 dui méme mois. La note expiiquait
que le conseil de la Société des nations ve-
nait de charger Je jj ouvernem ent francais
de régler la unise en roiirt i, le transport et le
ravitaillement dui détachtraent intemational ,
appeJé à assurer sur le territoire conteste
entre la Lituanie et la Pologne, ie libre exer-
cice de la consultation' populaire.

Le Principe.
La demande d'aocoider le passage des

troupes de la Société des nations à travers
le territoire de la Oonfìdérat lon appelle des
remarques d'ordre general, que ie vais au
nom du 'Conseil federai , préciser et déve-
lopper brièvement.

Le droit de disiposer de son territoire est
pour chaque Etat un attribirt essentiel de sa
souveraineté. Aucun Elat ne se trouve donc
cn principe dans l'obli ga li on de permettre
iamais aux troupes d' un autre Etat, quelJes
que soient leur nature et leir destinati on , ce
traverser son territoire. Les Ftats qui sont
devenu s membres de La Société des t ations
ont cependant accepié, conformément au
troisième alinea de l'article l'i du pacte, 1 o-
bligation de prendre les mesures nécessaires
pour faciliter ie passage à travers leur ter-
ritoire , de tout membre Je 'a Société qui par-
ticiipe à une action commune. pour fa ir e r< s-
pecter les engagement^ de la Société. Cette
convention n'implique une limitation cun-
ventionneU e de la souveraineté - cela est
évìdent — que dans ie cadre de l'article 16,

c'est-à-dire dans les acilcrs commwies, d-.-
rigées contre un Etat eu rupture de pacte.

Or, pour la Suisse, l'obligatlon de laisser
passer des troupes n'ex.ste pas, mGme dans
le cas que j e viens de prScive r. Tels ont é é
enrre autres , en effet, le but et le sens de la
déclaration que la Suisse a obtenue à Lon-
dres.

La Suisse n 'a donc Iamais, en aueune cìr-
constance et pour qu elque raison que ce soil,
l'obligation juridique de consentir au passage
d'une troupe étrangèrc. Ce drori est dar,
précis, ineontestable et incontesté. La Suds-
se est touj ours la maitresse souveraine de
son terr itoire.

Reste la question de savoir si la Swsse a
non seulement le droit, mais l obligation in-
ternationale de refuse. en toutes cincons-
tances Je passage de troupes. Il y aurait un
excès et plus encore qu 'un excès, une er-
reur manifest e, à preteste Qu'une tel'.e obh-
gation se trouve virtuelJement contemie
dans l'idée de notre neutralité peipétueHe.
CeUe-cl uous empècne de prendre pan à det



actions de guerre autres que celles visant
è la défense de notre tirntoire , de notre In-
dépendauce et de. notre honneur En cehors
de cette hypothèse — qui M uapp oite elle-
méme à une neutralité garan t ie et reconni.e
ipar Jes autres, mais a> a:it tout libremcnt
voulue par nous>-mémo3 — la liberté de la
Suisse demeure tout emière.

Le fait que la Suisse est devenue membre
de la Société des Naticus n'a 'rien change à
la position jurid ique du prob'òme.

Le problème juridtque -l 'autai t  pas un au-
tre asipect, méme si ia Société des Nations
n'existait pas. Il est «".xact par contre que
tous les membres de la Société des Nations
— dont la raison d'ètre fondamentale réside
dans la volonté commune de malntenir la
paix et d'é-viter la guei -e — ont les uns en-
vers les autres et tous e;: vers la Soc.é;é. un
devoir general de solidarité, dont ies niani 1-
festations et les effets doivent étre *ppré-
cìés et jugés dans cha.j i:e hypothèse paril-
culière, avec un esprit d'équité supérieure.

Le cas particulier.
Dams l'espèce qui s'es: présente à lui , à

l'occasion de Ja note rt'aiive au plébiscite
entre la Pologne et la Lithuarle , le Conseil
federai est arrivé (reous sic stantibus) a une
conclusion negative, k s'est convaincu à
4'unanimité de ses membres. que les condi-
trjons du plébiscite entrs la Pologne et la
Lithuanie n 'étaien t pas s-uffisamment éelair-
cies. Il a constate nota^imj it que la lettre
adiressée le 31 j anvier par "e minisr.-e des
affaires étrangères au conseil de la Société
des Nations — lettre qui a été .livrèe à la
presse par les soins du secrétariat de la
Société des Nations — aOmoiitre à l'cviden-
ce qui'un accord précis entro la Pologne et
la Lithuanie n'a pi* encore s<r réalisèr. la
Lithuahie demande sa reconnaissance «de
iure » avant le plébiscite. Cile fai ; dépendre
son attitude dir consentemrnt q'« la Russie
des Soviets devrait do.i*:er à la prèse ne»
des troupes internationi-Les sur le territoire
conteste. Elle déclaré notamment que l ad-
mission de troupes internationaies coirti e la
volonté du gouvernement de Moscou, ¦r is*-
querait d'amener de nouvelles complications
au lieu de la paix tant désirée et pourrait
méme déchainer un conili: arme.

Le Conseil fede rai! a trouve en outre que
la mise en route par Ja Suisse du détache-
ment International, des cortingents britan-
ni<iues et belges en pariio -jlier, ne semble
pas répondre à une nrcessLé.

Dans ces conditions, :i a décide de faire
savoir à il'ambassade de France que tout
en reconnaissant le bui élevé de la demanda
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ne pouvait accorder le passage aux troupes
internationales à travers le territoire de la
Confédération.

Cette décision àn Conseil fédcial n'a pas
'le caractère d'une décision de principe, le
(liant pour tous Ies cas futurs. I! n'esiste en
effet pas de norme généraie et absolue qui
putisse valoir pour toutes évenìualités. Cha-
«M hypothèse sera envisagie pour eUe-mé-
me. La règie de condrite dans chaque ca?
sera cherchée et trouvee à la lumière de no-
tre politique, de nos tradition s et de «os
intéréts bien entendus. Je réserve donc ex-
pressément pour i'ave.iir la liberto dn Co:r
sòl federai et celle de l'assemblée fédéraJe.

M. Brugger se déclaré satisfai! en ce
qui concerne Ies renseignements rela-
tifs à l'affaire en question , mais non des
explioations de principe du Conseil fe-
derai.

La Société des nations protesterà
L'Agance télégraphique suisse a recu

la dépèche suivante :
Paris , 8 iévrier. •

La décision prise par la Suisse de ne
pas livrer passage aux centingents de
la S. d. N. destinés à Vilna , a pénible-
ment surpxis Ies dirigeants de la S. d. N.,
les membres du conseil et dui secrtta-
riat general. Le conseil ne devant se
réunir que le 21 de ce mois, on s'atteud
à une protestation q;:e ferali en' son
nom, et au sien propre , le Secrétariat
general, par l'organe de sir Eric Drum-
mond.

On se mentre particu lièrement surp iis ,
dans ies milieux interesse < , de ce que
la Suisse a cru dovoi r adopter cette
attitude sur la foi de renseignements
incomplets et qu 'elle n 'ali pas cru de-
voir s'adresser, pour vérifier ses infor-
mations, à ceux-là mèmes qui devaient
étre parfaitement au courant de l'orga-
nisation du plébiscite. La Suisse aurait
appris de la sarte que, depuis la derniè-
re note pu biée par la Lituan ie , ,e t l su r
laquelle ia Suisse a étayé son refuf, la
Lituanie avait accepté que l'ordreì M»
assuré dans les territoires pléblscltaircs
par les contingents prévas par la jSo-
ciété des Nations.

Dans ces conditions.. on se demandi
premièrement pourqj^i la Suisse a pre-
cipite son refus, et deuxiòmemen tj sui
«uoi elle .pourrait désornuis le tender.

Nouvelles Étrangères
—r>-

VOL DE B'JOUX
Un ofiicier en di^potiibilité a été ar-

rèté à Paris pour détoiirnement de
400.000 francs de bijoux. Voici des dé-
tails sur l'affaire :

L'officier se nomine Charles-Octave
David. Il est né en IS95, au Péage-de-
Rciussillon (Isère). La victime du voi
est Mlie Renée Qaudin.

11 y a trois mois, Je lieutenant en dis-
ponibilité David et son amie , venant
de Lyon, descendai?nt dans un grand
hotel de la rue die Rivoli, afin de passer
une dizaine de j ouirs à Paris.

En déball ant ses bagages, Mlie Qau-
din s'apergut que ses biioux , un collier
de perles, deux hrace '.ets en diamant et
plusieurs bagues, le tout valant 4U0.000
francs, avaient disparii.

David la rassura en hi disant : « Ne
l'inquiète pas, amie : tes bijoux sont en
sflreté dans un cofi'rc que i' ai dans un
grand hotel de Lyon ».

Quelques j ours nprès , Mlie Qaudin
tomba malade et s'al ita. Flnalement , elle
dut ètre transportée dans une maison
de sante.

Ses parents étant v'ctus la voir, elle
leur fit  part de ses inquiétudes au sujet
de ses bijou x. Les parents eurent des
soupeons et demandèrent à David d'al-
ler à Lyon chercher les biioux. Ce der-
nier sous divers pretextes, refusa de
quitter Paris. Etonné de cette attitude .
bizarre, un beau-frète de Mlie Oaudin
fit faire une enquète à Lyon et apprit
que David avait menti.

Presse de questions , ce dernier balbu-
tia et finalement, déclara que les bijoux
avaient été volés.

Suffisamment édifiée , Mlie Qaudin
porta plaint e et David fut  arrèté. Con-
duit devant M Simon, commissaire de
police du quartier ds Chaillot , David
avoua qu 'il avait veniu les bij oux , une
partie à Lyon , l'auu^ à Vienne (Isère).
li a été écroué au dépót.

Une enquéte est ouverie afin de re-
chercher les receleurs des bij oux.

Groupe catholique-conservat eur
La fraction catholique conservateui

de l'Assemblée federale a t(j nu séance
mardi après-midi , afin de prendre posi-
tion aun suj et des deux proj ets de Ioi
relatif s à l'augmeiita 'j on des tarif s doua-
niers et à la restnetion des importa-
tions. L'assemblée a décide A l'unanimi-
té l'entrée en matière sur les deux pro-
j ets.

Au Conseil des Etats
Le monopole de l'alcool industriel
Le Conseil des Etats, après rapport

de M. Simon (Vaud ) , approuve le bud-
get de la règie des. alcools de 1921, qui
prévoit un bénéfice de 7.615.000 francs ,
permettano1 une répartiti on de 1 fr. 8ò
par tète d'habitant dans Jes cantons,

Dans le débat qui a suivi l'adoption
¦db budget de la règie des alcool*, la
commission a préconisé l'ex-tension du
monopol e sur l'importatici ! de l'alcool
industriel . La liberté d'importation n'a
des avantages que pour la grande in-
dustrie. Les petits industriels , par con-
tre, son t contrariés et doivent supporter
les frais .

Après un long débat sur la supprts-
¦sion de la liberté 1e l'importation de
l' alcool industriel , au cours duquel M.
Musy, conseiller federai , et M. Moser
(Berne) insistent sur ie texte de la loi
de 1907, qui prévoit expressémen: l 'av-
torisation des Chambres de retirer cette
liberté, les propositions de la commis-
sion sont adbptées par 25 voix. soit :
approbation du budget ; suppression de
la liberté d'importation de J'alcool in-
dustrie!.

Crédits et impòtg
Le Consei l adopté ensuite -in postulai

die M. Keller (Argovic), au nom de la
commission financiètw invitant le Con-
seil federai à restr et;rJre en general la
pratique des crédi 's supplémentaires.
L'ensemble des ciédits supplémentai-
res est approuve.

Discutant les annexes au quatorzième
rappor t de neutralité , le Consci! ap-
prouve l'arrèté du Conseil federai con-

cernant la perceptiou d un impot sur
les bénéfices de guerre en 1920, à con-
dition que cet impót ne reste pas en
vigueur au-delà du 31 dicembre 1920.

Le rapporteur M. Kel.er (Argovie), a
critiqué la pratique. suivie dans la per-
ception de cet impQt depuis son intro-
duction , en 1915.

M. Musy a confinné qui cet impót ne
sera pas cunn'ilé avec l'impót federai de
guerre et prendra fin avec l'année 1920
écoulée. M. Musy r.mouvel.e les exph-
cations données au Conseil national sur
les affaires Bloch et Piccard-PicteL

— On apprend que le War-Offioe anglais
a ooimmencé des prépa -atlfs en vue de l'èva-
cuation rapide de la Mésopo'a mie.

Certami réjj'ments o.it déjà recu l'ordre
de retourner dans l'Inde.

LiA 1LFA1 lOW

Terrible vengeance

Une femme mutilo son mari
Vers 3 heures' du matin. pendant que

le nommé Campami , propriétaire d' un
café à Saint-Marcel, près de Moiìtiers,
dormait , sa femme, qui vivait avec lui
en très mauvaise Intelligence, l' a mutile
d' un coup die rasoir. Transporté à l'ho-
pital de MoQtiers , l'opiration nécessaire
a été faite par M. le Dr Reyne. L'état
du blessé est très grave.

La criminelle a été arrétée , puis re-
làchée à cause des soins qu 'elle a à don-
ner à ses enfants encore en bas age.

Poignée de petits faits
Le Conseil federai a décide d'abroger

Ies arretés et les dispositions relatifs fi
l'approvlsionnement tn tourb-i pris en rai-
son des pleins pouvoirs et a fixé la l-lqui-
dation de la Société scisse de Ja tourbe au
l«r »vril.

— Dans le distric t friboumeois du Lac,
les premières ventes de tabac de la récoht
de l'année dernière se sont eifecturées pour
le prix de 80 a 90 fr. les 50 kg. Pour les
qualités inférieures, les prix d;fièrent.

— Le Conseil fèdera"' a adopté le projet
de budjj rt pour 1921. Le budget prévoit un
déficit de 133 millioni

— Mw Oury, archev?que d'Alger, de pas-
sage à Marseille, est mort d'une congestron
pulmonalre, à l'àge de 70 ans.

— La Jettre pastorale de JM« Besson,
évèque de Lausanne ci Genève, a pour ;i-

— Malgré une j ournée pkvieuse, les fu-
nérailles du cardinal-j irchevSque de MHan ,
qui ont eu lieu, lundi, ent été très imposan-
tes. Une fou le immense y a participi.

On évalue a 75.000 le nombr e des parson-
nes qui ont défilé dans ia chapelle ardenle ,
devant la bière du cardir.al.

— Dans la nuit de dimanehe, trois hom-
mes masques se sont introduii '.s dars ie bu-
reau de poste de Trabeutrarba ^h-sur-MoseJ-
le. Allemagne, et s'y so.'t emparés de 180.000
marks en numéraire et en ilmhres-poste,
sous ies yeux du gard'en de nuit , tenu en
respect par des mena^-es de mort.

— On p3mt voir da.'.s ine basse-cou- d-u
Locle un cop qui s'est aubstir-u é à la pcuie
couveuse dans l'éilevisc d'ume fnirilie de
poussins. Il abri'te o?ux-ci so.is ses plumes
et, à la moindre appar ^nce de dange r, s*
hérisse et donne l'ala: ina avec fur eur..

— On mande de Mexico que des bbmhes
qu 'on suppose placées par des extrémistes
ont éclaté, détruisant la residence de l'ar-
chevfique ainsi qu 'un magas.n de bijou ierie.

— Le marQU'is Pescara a fai t taidi, à Bar-
celone, des essais avec son hé licoptère qui
ont été couronnés de si.ocès. Les autontés
civiles et militaires , arnsi que de nombreux
curieux!, assistaient aux expériences-.

nouvelles Locaies
Parti Conservateur-Propssiste

de la Ville de Sion
Les electeurs du Parti conservateur-

progressiste de la ville de Sion et de
sa banlieue sont convoqués à une As-
semblée généraie qui est fixée ;\ ven-
dredi 11 février proch ain et qui aura
lieu à 20 heures et demie (8 h. 30) dn
soir , dans la grande salle de la Maison
populaire.

Ordre du jour .•
1. — Exposé presidenti.:!.
2. — Élection des Députés et suppiéants

du Grand Conseil.
3. — Désignatioh des candidata pour la

commun* de Sion.

4. —Élection des Conseiilers d'Etat.
5. — Divers et propositions mdividuel-

les.
Tous les electeurs conservater rs-pro-

gressistes de la cc-m.nun-ì de Sion s'em-
presseront d' assister a cette assemblée
vu l'importance et l 'intérét de ces élec-
tions qui , pour le Conseil d'Etat , se fe-
ront pour la première >ois par le peuple
et qui , pour les députés et les sup-
piéants dui Grand Conseil , s'opOreront,
non plus d'après le système maj oritaire ,
mais selon le principe de la Proportion-
nalité. Le Président du parti :

li. de PREUX

A St-Maurice
Tous les adhérents1 du part i conser-

vateur de la commune de St-Maurice
sont avertis qu 'une assembée généraie
se tiendra samed i soir à 8 h. à l'Hotel
de la Dent diu Midi.

Ordre du iour :
Élections au Grand Conseil ;
Élections au Conseil d'Etat
Cet avis tieni lieu de convocation.
Tous les citoyens appartenant au parti

conservateur sont cordialement et cha-
leureusement invités à cette léunlon.

Le président du parti conservateur:
Ci. IIAEGLER.

Office suisse du Tourisme
et „ Pro Lemano „

On nous écrit :
Le Comité de Direction du Pro Le-

mano nous prie de publier les lignes
suivantes :

Nous regrettons que notre dernier
communique ait affeeté l'Office suisse
du Tourisme, dont nous siommes les
premiers à reconnaitre les mérites.
Nous le regrettons d'autant plus que
les faits que nous avons avancés de-
meurent tels quels, malgré i'explication
fouirnie à la Presse, par cet Office.

Nous avons reproché à l'Office suis-
se du Tourisme, d'avoir répandu, en
Suisse romande une circulaire enga-
geant nos industriels se rendant en An-
gleterre à utiliseir, de prélérence, les
trains Suisse-Angleterre, partant de
Bàle^ Les Suisses romands se rendant
prunter la ligne Vallorbe-Paris, non
celle de Bàie, qu 'avait à faire cette cir-
culaire en Suisse romande, d'autant
plus qu 'e.le ne signalait aueune corres-
pondanoe avec nos cantons ? Là est la
question.

Le second fait est l'intervention de
l'Office suisse du Tourisme auprès des
membres du Pro Sempione, dans le but
de se réserver leurs contributions.

L'an dernier on a annonce officielle-
ment que l'assemblée generale des
membres du Pro Sempione s'était pro-
noncée contre la dissolution de cette
association. Il y a quelques j ours, la
circulaire du siège auxiliaire de Lau-
sanne de l'Office suisse du Tourisme
parlait du « Pro Sempione » en voie de
dissolution. Aujourd'hui , la direction du
dit Office annonce que le Pro Sempio-
ne » a f usionné avec .l'Office du Tou-
risme. Où est la vérité ? Le Pro Sem-
pi one existe-t-il "encore ou n 'existe-
t-il pjus ? S'il existe encore , comment
comprer.dre l'interventio n personm\'.!e
de l'Office suisse dn Tourisme auprès
de ses membres ? t t  s'il n'existe plus ,
comment se fait-il n.u 'i! ait encore un
comité ?

L'Office smisse du Tourisme repro-
ché au « Pro Lemano * d'encombrer
es journaux de son activité. Nous esti-
mons qu 'une assooiatioìi du genre dm
«Pro Lemano » a non seulement le
droit mais le devo!/ de malntenir le
contact avec le public et de le rensei-
gner sur ses travaux. Ce n 'est pas en
Suisse romande qu 'il faut venir eon-
seil.er , aujourd'hui , de trailer les ques-
tions d'intérét generai en vase clos.

Le Canal des Forces de Joux et d'Orto
repoussé par

les communes de Bex et de Lavey
Dimanch e, relate le Courrier Ragio-

nai, a eu lieu la conférence organisée
par la Municipalité de Bex sur le pro-
j et mis à l'enquète par la Société des
Forces de Joux et de l'Orbe relatif à
la construction d'un canni de d^ riva-
tion du Rhóne qui traverserait une
grande partie des communes de Bex

et Lavey pour aboutir aux Grandes Hes
où une usine électrique serait cons-
truite . ' *¦

Au nom de la Municipalité , MonsiéUr
le Syndic introduit le Confé-reiìc'ier. ;

Le très intéressant exposé fut : fait
par M. Chevalley ingénieur. En v.óici
du reste un résumé. -. ..;-.',::;

Il s'agit de la construction diun- .csa-
nal. . SJ.;&;)

Les travaux sont considérablesr'Lenr
prix de revient devisé à 24 millions per-
metta à chacun de se faire line' idée
de leur importance. Tout d'abord ,.;éta-
blissement d'un barrage sur le: Rhcne
au lieu dit «en Mauvoisin ». ,.' l^c -

Du Rhóne aux « Chenalettes »-à ifeur
de terre en passant sous les routes de
St-Maurice-Lavey et sous le Conrsèc.

Des Chenalettes à la « Condémine »
sous la colline de Chiètres en- un, tun-
nel long de 700 mètres environl *- -«

Il continue sa route entre la maison
Cherix et la voie ferree qu 'il ^traverse
en droite ligne. ; zloinV

Puis en tunnel sous i'Avancoii' «t in
route de M'assongex en aval de la'Sco-
rie Collombet. ¦ iterr.EZ

Depuis là, la plaine de Cfiaifipagnc
est coupée en deux. Le c:.'nal :sé ninin-
tient à égale distance de la voie ferree ,
et du talus derrière le domarne tni'Rnò-
ne, traverse la Gryonne soiu- 's'iii lit ,
au moyen d'un syphon et 'tb rtitit A*crs
les grandes Iles où l'usine ^eHiVctSis-
truite. Celle-ci, très importài-itOTl'rod'ii-
rait 12.500 chevaux de force." - ' "

Ce canal, sur la plus grain3e~j?art:e
de son parcours, serait à cld oavert.

D'une largeur de 15 rn. erB'ifnè".'!:;-
fondeur d'eau de 4 mètres av-jc ^ìS'IV.T-
ges de 1 mètre. Un chemin .debili1', le
longerait d'un coté et de l'autre f;ri si ;ii-
ple passage de un mètre.̂!! "Mxnen>.^i\t
en moyenne 80 mètres cubes » ': la "se-
conde sur la turbine des Orànlj ljs. i.\cs.
Y compris ses chemins de berges^ìcm-
prise totale qu 'il occuperai!" scr'Jè rtcr-
rain serait de 19 mètres de lariiv et
pour toute la longueur de son parixj .irs
(8000 par 19) de 134 mille m*. i ,'.;.,

Dès sa sortie de la turbine, pour ~J tre
ramenee au Rhóne, cette masse % j«e3U
nécessiterait un canal de près d^:5() ni.
de largeur et au début de 13 mVres de
K. Jivi'iocui . bina iv' i_cu> partìcìtìlex, il
s'agirait bien plutòt d' une sorte "de lac
au niveau Constant du Rhóne, et^ij r ts>
cuperait à lui seul dans notre x Donni-
ne des Genissons» une surface 'ic
75 mille nn.

M. Chevalley attire l'attentitel a des
auditeurs sur les dangers créés 'par ce
canal soit pour le bétail soit ooiih les
personnes qui y choiraient. ;- 

~ ~
Avec ses berges tapissées de ciment

glissant et sa profondeur :de 4 mètres
d'eau, il y aurait bien peu .de ehanre
pour celui qui y tomberait d!em.assor-
tir mème pour qui sait nager." .::;

Il dit aussi que la création de .celie
rivière artifici-ell e à travers;notra cam-
pagne serait d'autant plus génanie, qu 'il
n'est pas prévu suffisamment-de.c;-o;i!5.
Certaines propriétés deviendtaient.' in i;-
tilisables par le fait que spoun ipasser
d'une des parties dan s l'autre, il "y au-
rait à faiire un trajet de demi-heure.
M. Jaquenod , notaire, donne léctur':
d'un ordre du jour destine ì 'étrè^vo '
par l'assemblée et qui ralliV tòt» li .
suffrages. Le voici :

L Assemblée réunie ce jour ; à l'Hot
de Ville, assemblée composéc te li
propriétaires de terrain, après,' avoi/
pris connaissance des plans mìs'J'l'en-
quète par la Société des Forces de
Joux et de l'Orbe, pour la .tférkation
des Forces du Rhóne, considé̂ ant que
le pro-jet dont il s'agit porte ,«n^préju-
dice considerarle tant à la r.propriété
privée, qu 'à -la propriété oòramune
charge les Municipalités de Bei St La-
vey, de faire par tous les moyens do
droit une opposition énergi-quVj ^à la
mise en exécution du projetT^

Cet ordre du j our a été vote à l'una-
nimi té.

Compagnie généraie de navigatici!
Horaire du ler Juin au 30 sep.r-mbr? :

Départ; de Genève : 6 h. 45 (cc-te .-!'i*
se, Bouveret), 9 h. (dimanehe ," còti de
Savoie), 9 h. 15 (express, còte, inisse,
Bouveret), 10 h. 45 (còte: >n;sse,
Bouveret), Il h. 30 (còte de Savoie,
Hermance), 13 h. 50 ( còte dsr-Savoie),
Hermance , Céligny, Nyon , ? Nernier ) .
14 h. 10 (còte suisse, Bouveret)^t.'i li- 40
(còte de Savoie, Evian Ouchy>:dt3 !'.. 25,
direct (còte suisse, Villeneuve)»,^ *- &



(cfltè^ de Savoie, Harmance, Céligny,
Njcon , Yvoire).

Arrivées à Genève : 9 h. (cóle de Sa-
¦y.eie>; Yvoire), 11 h. 05 (cóle de Savoie ,
Ouchy-Evian), 11 h. 25 (còte su :sse,
,Ville,neuve), 13 h. (direct còte suisse,
Bouveret), 13 h. 25 (dimanehe , còte
suisse, Yvoire , Nyon;, 13 h. 35 (còte
Savoie, Hermance), 17 h. 20 (còte de
Savoie, Yvoire-Nyoti-Hermance), lSh. 20
(còte suisse, Bouverot), 19 h. 55 (ex-
press còte suisse, Bouveret), 20 h. 20
.•(dimanche, còte Savoie, Tougues),
_2Ìj In -35 (direct , còte suisse), Saint-Gin-
gcjlpjiTBouveret).
". Polir ia C. G. T. E., les horaires sont
modifiés sur plusieurs lignes et subis-
sent en general des restrictions. Tous
ces proje ts soni dépcsé.s au Départe-
ment du commerce el Je l'industrie où
tepeuvent étre consu'tés.
SflimiL- 

La succession de M. Pe issier
-.. NOMS lisons dans la Feuille d'Avis du
Valais :
& Qnrnous informe que le comité can-

ina! conservateur , dans sa réunion de
samedi à Sion, a trouve un terrain d'en-
te^ite-pour l'élection du Conseil d'Etat
qui qoit avoir lieu le 6 mars prochain
eti35Uj|J«vcompie ainsi inaintenir l' union
entre- Ics. différentes partie s du pays.

:» £Jous apprenons que M. Kuntsche n
se retirera du Conseil national poui
parmettre au représentant désigné par
le Bas-Valais, M. Troillet , d'y siéger. »

L'information de ia Feuille d 'Avis est
exacjte.. . ,

Nous assistions à la réunion d-a comité
cantonale mais il avai. été entendu que
l'arrangement ne sarait pas rendu pu-
blic' pour le moment.

Vné'ln'discrétion ayant été commise,
nonis_ ne i sommes evidemmen t plus tenu
à ,la mème réserve.
,, \ JVI. j <ìintschen sera le candidai du
•Centrt aux élections Ju Conseil d 'Etat ,
àlorS que M. de Chastonay sera le can-
dddat' .' de l'ensemble du canton. M.
Kuntschen se retire du Conseil national ,
Chalne de mérites, et *a démission sera
officielle dans une iizaine de j ours, dès
iluVla session actue.ìe des Chambres

"'ffedérales sera dose.,;
'
,S

M; le Conseiller d'Etat Troillet le rem-
iìxace donc, ipso f acto au Conseil natio-¦naL '

si ab &: 
1 I^a carrière d'un forg;eron
iry>v > •

M. Georges Zangye, qui est mor t en
octobre dernier , à l'àge de 85 ans, a
laissé aine fortune évaluée à pius de
'SmUiiòns de francs ioni près de 200.000
francs ont été légués à des oeuvres de
charité. - "
"-AU début dte leur existence, les tmis
•frères-Zangye faisaient prospere? une
ìpetite farge en Cornouailles. Pris, aban-
donirant leur entrepriss, ils s'en vlnrent
fonder une usine de mécanique à Bir-
mingham, usine qui , bientòt, eut une re-
nommée uni verseli e. Quand Brunel , en
1857,.rie, réussit pas à lancer ie bateau à
vapeur;-,* Great Eastetn », '.'opération fut
¦ reprise; avec les chtvalets irn entés par
• les frères Zangye et le navire put étre
mis à flot. Dès lors. ia fortune sourit
.aux . Zangye, leur entr^prlse se 'c'évelop-
-pa de .plms en plus et leurs machines à

.• pp mpqr sont, par exemple , connues et
appréciées dans le nrxide entier.

fiii' .' è Sur la ligne du Loetschlierg
• l 3.) - .
3ya On. mande de Berne que ies nouvelles
.«j gal'eries die protection en construction

sxtf' m rampe sud de 'a ligne du Lcetseh-
.. 'llerg, près de Goppenstein , Hothen et

" 'Ràrogne sont achevées. Entre Laiden et
* Brigjtie, le terrain a élé consolide et p.a-
••• "Cé"SOus surveillance permanente.

•M-rvfc-Qn est en train de resrm? trui re la di-¦.. •;. gneridu Rhòne qui avait été emportee il
: ,j / 

^
quelques mois, au-dessous de Bri-

? 4Die, par ia Saltine. Le niveau actuclle-
'jm fji t'. très bas du Rhòne facil' te les tra-
"vaiix, On espère les tenniner pour l'épo
..cjue de la fonte des nstges.sasj'l i è: 

L'Industrie hótelière en Valais.
?i Les Membres de l'Association pour le
'¦'¦àéveloppement et la Sauvegarde de

l'Industrie hótelière e.i Valais sont ccn-
r̂ioués à l'Assemblée généraie ordinai-

'ì r^qui aur a lieu à l llótiì de la Gare à
l 'piòn, Dimanche le 13 février prochain
v ' a 9 heures du matin , avec l'ordre du

tv .Jwtr smivant :
Sìsis'd0 Protocole ; 1° Rapport sur l'exer-

. . il idee: 1920 ; 3° G>roptes pour 1920 ; 4°
"Conférence de fl. Kurrer, Directeur du
* Bureau Centra,' d» la Société. Suisse

des Hòteliers ; 5° Fixation des prix mi-
nima ; 6° Contròie sur les prix minima ;
7° Cours de comptabilité ; 8° Reclame ;
9° Secrétariat ; 10° Cotisation pour
1921 ; 11° Budget pour 1921 ; 12° Con-
trai collectif de travail ; 13° Pension
d'étrangers ; 14° Employés étrangers ;
15° Achats collectifs ; 16° Propositions
•individueJes.

Il sera intéressant pour toutes ies
personnes s'occupant de l'Hòtellene
d'entendre le Directeur du Bureau Cen-
tral de la Société Suisse des Hòteliers
faire ime conférence sur les questions
qui ont un intérèt capital en ce moment
pour notre industrie. Nous aurons aussi
à discuter des questions très importan-
tes pour notre Association et pour le
Déyeloppement de l'Industrie hótelière
en Valais.

Les délibératìons commenceront à 9
heures du matin jusqu'à 11 heures 15.
A midi aura lieu -un diner en commun
à l'Hotel de ia Gare à Sion au prix de
fr. 5. — par personne, vin compris. La
discussion de l'Ordre du jour sera re-
prise à 2 heures de l'après-midi, pou r
ètre achevée vers 6 heures.
t Monthey. — M. C. Anguste Pel-

laud. — (Corr.)
Comme une tralnée de poudre, le

bruii se répandait iuncli matin dans no-
tre localité que M. Ar.iruste Pellami
avait été trouve mort dans son lit. Ce
fut un émoi generai, car chacun I'avait
encore vu la velile, plein de vie et de
sante.

M. Peliaud était originalre du Levron,
s/ Vollèges. Agé de 52 ans. il étai t en-
core remarquablement alerte et robuste
et son cosar surtout , comme chez les
grandes àmes, était reste jeune et en-
thousiaste. Aussi, la disparition subite
de cet homme de bien fait-elle cn vide
considérabie dans la vie sociale mon-
theysanne et plus d'une oeuvre, doit il
était l'àme et la cheville ouvrière en
ressentira-t-elle crueilement la perle.

Loin de faire accréditer l'opinion •-
trop souvent justifiée, hélas ! — qu 'un
cé'ibataire est forcéinent un egoiste et
un jouisseur, M. Peliaud était entiè-
rement dévoué à toutes ies oeuvres di
préservation et de piété.. Sans s'en dou-
ter, ii était l'apótre -Inique modèle, le
mérite qui s'ignore, le croyant vivant
sa foi, son Evangale ; le chrétien qui ,
par son exemple, rendali aimables et
attrayantes les vertus les plus austères.
D'un tempérament a.-Jent et combarif ,
il était sevère pour les vices et ics prè-
iugés,.mais toujours charitable i envers
'es individus ; aucur>e faiblesse ne le
scandalisait. D'un aj ord toujour s affa-
ble, le sourire et une parole affectueuse
sur ies lèvres, on ne le rencontrait ja-
mais sans éprouver un reconiort et un
encouragement.

Si sa mort fut subite , elle ne fut pas
tout à fait imprévue : Communiant tous
les dimanches — donc le matin de sa
mort — il faisait tous les soirs une vi-
site au St-Sacremeiit.

Qu'avons-nous besoin d'en dire plus
long ? N' est-ce pas là le secre- de sa
vie si harmonieuse et si feconde ?

Arnvé à Mon they, il y a une douzaine
d'années , M. Peliaud avait fond e e: di-
rigealt avec succès et à la plus grande
satisfaction des parents une section de
Boy-Scouts (éclaircurs). Membre du
Cercle catholique , dont 11 lut l'un des
meilleurs presidente, ii ss dév-ouadt spé-
cialement depuis 3 ans à la section des
chrétiens sociaux. Il en fut l'àme et ;a
cheville ouvrière et au printemps der-
nier , il en assuma la présidence dans
des circonstances pariicu.ièremon t dif-
iioiles.

Cher ami Auguste , ia parole ne vi-
brali pas en longs iithyrambes, ma ;s
ton cosur, mais ta vie furent une prédi-
cation eloquente quu nous ti 'oj blierons
j amais.

A ses deux frères et à tous ses amis
que sa mort j ette dans le désarroi et la
consternation, nous présentous nos
profondes sympathies e nous unissons
nos prières pour le re:?os de son àme.

Adr. P.

Avis aux apicult'iurs.
En rectiiication à "artic 'e paru dans

le numero du ler février. l 'Office fede-
rai autorise d'aj outor en supplément à
la commande à prix réduit , la totalité
du sucre nécessaire aux apiculteurs
sans limitation du poi-s par ruche. Der-
nier délai de souscilption : 14 février.

HEYivVUD , président
de la Société valaisanne d'Apiculture ,

. - St-Mau-nce.

Réunion des délégués conseryateurs
du District de St-Maurice

La réunion des dé!é?ués conserva-
teurs du district de St-Mauric e se tien-
dra dimanche à St-iMaurice à 2 h. V*.

Ordre dm- jo ur : E.ections au Grand
Conseil.

Vu l'importance *e la réunion , les
délégués se feront un devoir d'assister
à la réunion exactemert selon .les forces
numériques des communes.

Muraz-Collombey. — (Corr.)
Dimanche dernier s'est clóturée à

Muraz une Mission prèchée, avec une
grande distinction , par les tévérends
Pères Capucins Gasriari et Callixte ;
la Croix-souvenir de Mission a été éri-
gée au milieu' du nouveau cimetière.

Orge et mais.
L'Office federai de l'alimentation a

réduit ses prix die vente dm- mais jaun e
à 37 fr ancs les 100 kilos, poids brut pour
net , franco gare de destination. Les prix
de i' avoine et de l'orge ne sont pas mo-
difiés.

Les stocks de la Coii i-édération en
mais et orge ayant dimiiué , le service
des denrées monopolisées coj nmence à
dólivrer des permi s d' importation au
commerce prive. Ces permis seront dé-
livrés j usqm 'à épuisement cies stocks
fédéraux à la condition que l'importa-
teur achète à la Confédération , aux
prix courants , wne quantité de mais et
d'orge égale à celle qu 'il veut inporter.

La validité des autc-risation .s di'impor-
tation ne commence à courir , pour Ies
bureaux de douanes frontière, qu 'à par-
tir du jour où l'imoortateur a rerripli
effectivement les obligaticns prévues
envers la Confédéraiion , mais en aucun
cas avan t le 20 février 1921.

li ne peut pas encore étre délivré ,
pour le moment, de permiì d'importa-
tion ipour I'avoine.

Poursuites pour dettes.
Il a décide d'augment?r le tari? des

frais applicabl e à la loi federale sur la
poursuite pour dettes et la failli te. La
taxe frappant la notificatio n du com-
mandement de payer et ie la communi-
cation de faillite ser-a relevée de 10 cent-
times. .LA ..

Cette revision est faudée sur la nou-
velle élévation des taxes postales. entrée
en vigueur au début ts l' année présen-
te. Comme la taxe en question était
j usqu 'ici comprise dans l'émolument
perpui par l'offic e des poursuitts, soii
élévation de 10 centimes a diminué
d' autant le so'lde restint à l'Office dans
le cas de notification par ia poste.

Assurance militaire.
Il a décide l'entrée en vigueur de

l'articl e 38 de la loi federale de décem-
bre 1914, sur l'assurance militaire et ce,
à partir du 15 février. D'après cet arti-
cle, l'assire recevra, lorsque sa requéte
sera fendée , au lieu d'u'ie pension , une
.somme étahlie en proportion des pertes
de gain subies par l'assuré.

Le déficit de nos postes
Les comptes die radministration fede-

rale des postes soident , pour 1920, par
91.955.42 1 fr. aux recettes et 121.029.347
francs aux dépenses , soit par rn déficit
de 29.073.926 francs. Le déficit prévu
était de 21.227.000, non compris 3.209.000
francs d'allocations supplémentaires de
renchérissement. Les recst-.es ont aug-
menté de 7.455.943 francs ; les dépen-
ses pour le personnsi se sont aocrues
de 9.305.311 francs,

Ski militaire.
Voici les résultats du concours de

ski militaire des Pléiades du dimanche
6 février 1921. 9 équipes :

1. Pats de Ste-Oroix, 1 h. 42 : chef
pats l er Meut. Laddor ;

2. Garnison de St-Maurice, 1 h. 44 :
chef pats : l"1 lieut. Jannin (ad. sous-of-
Von Allmen, appointé Richard , soldat
Pochon et soldat Ducret) ;

3. Pats de Chàteau-d'CEx, 1 h. 52.
4. Pats sous-off. Montreux. 1 h. 59.
La redoutable pats de ia Garnison de

St-Maurice , comme l'appel' e la Feuille
d'Avis de Vevey , est certainement la
plus forte . La chance n 'était pas avec
dimanche et malgré deux skis et bà-
tons cassés, elle se c'asse 2""-:

Bubltographie
LA PATRIE SDISSE

L-es numéros de la Patrie suisse se succè-
derrt touj ours vivanis, touio-ur >" variés. Le
713 (2 février ) nous appone 22 superbe»
iilustrations. Voici les. poriraits de~M. Albert

Maunoir, le sympafhiq''w député qui vient
d'ètre ehi président du Grand Conseil ge-
nevois ; M. George s Du'hameJ , l'écr ivain
francais récemment applaud i en Suisse : M.
Paul Leuba, consuil gént-al de Suisse à Mar-
seille, -et un disparu , Louis Retitte>r, archéo-
loeue, décide à Neuclià:cl Je 8 j anvier.

Un-e large part est idite comme toujours,
au « visage aimé de la Patrie > : vue de la
cabane « Concordia » et de la Jungi raii', im-
ipressionnant e vue des cimes dominant ie
Loetsch-berg, prises sn planant à SOiiO mè-
tres d'al t i'tude ; le chemin de la Diìle, le
Pont «t Ja Dent de Vauiiri* vrs de l'Abbaye,
J'Hòtel de Ville de Mó'iei-s, la Ma !snn des
Artistes à Bienne, le Cioitre et l'égllse col-
legiale de St-Ursanne, Vailang.n, iiliistratiions
tirées du Jura suisse, récemment sorti de
presse.

L'actualité y est représentée par les bas-
ses eaux dm Rhin à Bàie, 'a 'pratique des
siports d'hiver à Chà.:eau-d 'CEx Les S:wsse>,
à l'étranger , auxquels 'a Patrie suisse fan
touj ours une piace , y on: trois groupes mon-
trant les Suisses à Waitham (Massacliussets ,
Etats-Unis), à Tehèran (Pirse), à Qu-elima-
ne (Afriqu« portugaise) .

L'art enfin y figuie avec un e curleuse
gravure de Ja coWectinn Rigaui-C^v 'adon
montrant Ies bataillons assemb:és sous Jou-
gne le 24 juitle t 1815. A. S.

Modification de raison sociale x ¦¦¦ ww

M.i'.>ieur Al r .e . l  TI SS ÈW i- '.̂ , S»PM I l i iu lHire  iinn nOnCHIinQ
ju squ 'ici , de la Mais, n B vNQI 'E T1S>IERKS. à Ullu UDÌ uUllllu
Mani ^nv , a associa à s-s Hi ' aiie* si-s deux fil ,, ,àge mu ,( gì po8«t,ie iodé-
Àntoine et Ji^ ep b TISSI H RES La raison À.Ts ppNdaute ,;sa < haiit " Taire"une
s>ères nst radice. L^s trois associés ont constitué , uès bonne cuisinn , et pour«,„. i» ra ,..„ ««.... ;•;s'rTp.d^

'°o°[,„"̂ .""," ""¦
A TISSIFRFS et SES FILS S£28&&£fi. IIUUlLIILU UL ULU I ILI! Q aQ ce. luutilede se présenter

une société en n„m collectif, comm^ncée le u ĝffi **»^
1er Jr.nvier 1921 Ceite so lète continue purement natti ri .n„1reH à r.onvpnir.
et simplement les nMaires d« IH Banque Ti^sièr s. Vve Dionfsottl.Epicerie,———————— St Maurice

9Sg  ̂ On offre à louer à MARTIGNY 0n dcmande d- auiM

Limitationétabìii
prècisém-ent 1 excellence du produi t Jmité , car
seuJe une marque exceJJ^nte et óont le suc-
cès s'est affinile — cor.me le Toblerone —
peut provoquer la cont-efav'on ; mais le con-
sommateur avisé reipoassera les imltations à
bas prix qu 'il sai't de basse qualité . 501

AUX FUfWIEURS
v ous pouvez vaincre i 'habitude de fumer

en trois j ours, améiiore - ve tre sante ei pro-
lcrger votre vie. Plus de troub 'es d'estomac ,
plus de mauvaise halelr.e, plus de fa :blesse
de coeur. Recouvrez votre vigueur , calmez
vo s nerfs , éclaircissez votre vue et déve'.op-
pez votre force menta 'e. Que vous fumiez
la cigarette , le cigare, la pipe ou que vous
prisiez , demandez mo-i livre si intéressant
pour tous les fuméurs. Il vaat son pesant
d or. — Envoi gratis , li. J. WOODS, Ltd,

10 Norfolk St (412 T. E.) Londres, W. C. 2.

spacieux Locaux «££.
(magasin, arrière-rmpa?ins et dépòts) còaveaan 0 fill pc rio CUÌSÌflBà tous eretires oe commerce. « lllluO Uu uuioilio

„., .. • i J • J„„ S'adresser au Nouvelllste quiSituation commercinle <ie premier ordre. todiqnwra sous K. M.
S'adresser au e Nouvelliste » sons B. M. '

Reichenbach Fres & Gie SION, Fabr. de meubles forte fi ile
A vani inveutaire. - Dés ce jour au 31 mars seulement : ^Sn mm^'£l&,
n I li l ir I 11 I _ ' I a Tmir -dK-IVHz 555Gde Vente avec 15 co de Rabais.ISSi^nMsur tous acbats laits eu vo* niagasius , Avenue de la Gare, fi li LUO llQUIlUIIO

., _ " , . , S I O N  A ven ^rft causa doubléLVffi e speciale pour m-uolfa <1e campagne ne subit pas „mntni * „hni . .
de ré .uclion. - GKANDK . EXPOSITIOPf. Tcamion Beni à 4 toune»,
«-"̂ «̂ wmmmm—mmmmmmmmmmmmm m̂ m̂ neuf . n 'ayant roulé qu« 260 km.
« »  ̂ B— _ »• » . ..  ̂ 1 camion Arhenz , 4 tonnes
Vente aux Enchères à iY.t-. t d« nei.f«t e» :«rfait«at.V W I I I V*  UMA L . I I WI I V I W  p h et conditions iimiiim.

M Ernile Michellod, de Jose-ph-André à Lej tron , agis- | S'adr . à Charles BoNVIN ,
san: pour son épouse^ Mme Ma rie-Louise Michellod), nls - Sion -
exposera en vente aux enchères , au Café du Commerce — 

unnHrOà Martigny-Bour g, le 13 lévrier tourant , à 3 h. après- f \  VCllQl C
midi , ies immeubles suivants sis s>ur Martigry-Combe : .,.. fa II 1*6^11 nPÌlllP

1 « Bonetto et «Proz Neuts * mayen soit : bàti- l » " 73 poinUments. prés, pàturages et bois, contonance d'environ S'a 'rf«mT » ThéOPhlle
95.0(10 mètres Coudray, Chamoson.

2. r Bovinette » botza z et petit to's 2712 mèti es
3. « Bovinette » pré , 1459 mètrej .
4. « Au Botzi » oré-Ruoe. 4458 mètres« Au Botzi » pre-Rupe , 4458 mètres

« Deux Rotzi , taillis , 557 mè> e$.
« A u x  Moilles » pré , 555 mèt< -v>.
« Au Rotzi » pré-tailli s 1915 m», taiflis de 4476»

tous les immeubles ayant aor-ar '.en-ui à feu Joseph
Buthard , de Jean-Francois.

POH : tous renseignements et éventuellement ponr
vente de gre à gre, s'adresser au soussignè à Martigny-
Ville.

Par ordre : CamiHe Crittin, avr*cat.

Mayen à vendre ou à louer
si.uè «ur la route de Bovernier ai Lac Chanipey, com- -̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ '
prrnant  un chalet et pavlllon ser/r. ;t de caié-rcstaurant , Prefitez de cet aranta fe
pré . champ s, jardin et fora Pronte d -grément et de Jjj t j ifZudTtZn"
rappor:. ' Orsind <h-lx ch»»i

Pour tofrs ' renseignements, s'adresser aa MAGASIN Henri MORET. horloger,
SAU1HIER-CROPT i Martizny. I* MARTIGNY.

Diabete - Anemie
IIMPUISSANCE - CONSTIPATION

Rhumatisme - Nevralgie - Bautte
Maladies de la peau
de toute nature et à toutes les parties dai
oorps, cheveux, barbe, etc.

Arthritisme, foie, retour d age
Quérison complète des cas Ies plus graves
et anciens par les mcrvei'.'eiM extriiits de
plantes du Doctem Damman.

Deman. broc. No 59 avec preuves de gué-
rison à La pharmacie du Léopard, riw .Att-
cienne 7, à Genève (Carouge) en Indiquant
bien pour quelle maladie. 429

Módicaments économiques
nutritifs et fortiflants

Pur contr* les maladie» ies vc-ies respira^
toires.

A l'Ioduro et fer , conti e ies affections scro-
iulcuses; remplace l'huile de foie de morce,

Au phosphate de chaux , pour enfants racbi-
tiques. ' li ìi

Au ler, contre l'anemie et la eklaroeo.
Au bromuro d'ammoniau», contre la coqnelu»-

che. : -M m
Au glycerophosphate, contro le» laibiesses

nerveuses. £00

On demande

OCCASION

Un guide sur
vons preserverà àt tous les dangers de la
grippe, des rejrobBssements tosJomrs à crain-
dre , si vous avez sol» de porter constam-
mo nt snr vons HOC boite de Tabiette» Gaba.
aBaPDBfc Méiiez-vons t

ÉkJ&. A rlxicoc la Tabiettes Gaba

^^w ŷ enb °ites Weues ¦iit -
75-

Bai se de 15 et 20 o/o
sur le» Uiacliii.es a coudre.



Avis important
La sécheresse centinuant à sévir et le gel aidant il eu

résulte une diminution constante de I' eau qui meoace de
mettre nos usiues dans l'impossibilité de fournir le cou-
rant à t.ius les abonnés.

Dans le but d'éviter des restrictions trop sévères, qui
s'imposeront nécessairement si le froid continue à persis-
ter, nous invitons les intéressés à observer la plus pwod?
economie dans l'emploi de la lumière et d'appareils con-
sommateurs d'éoergie électrique. (*

Nous attirons égalemHnt l'attention des abonnés qu'au
cas où la présente recomnwudation resterai! sans enei
nous nous trouverons alors ii MIS l'ohliioliou d'app lique ;
sana délai les mesures de restriction utiles.

USINES HYnRO.ELECTMQUKS DR VFRNA YAZ

Stocks AmérJcains 17, Rue de Lausanne, VEVEY
olfrent des marchandises à des prix sans précédent.
teV.es <?ue
CHEMISES état neuf, kaki Fr. 7.— et 4.90
PANTALONS long» kaki, neufs Fr. 24. -
PANTALONS Saumur officier » 38.—
PANTALONS Saumur, lé-tat de neuf Fr. 12.— et 15.—
MOLLETEERES, état de neuf, fr. 2 90 et 1.85,

par fi paires, 2.50 et 1.60
PANTALONS toile pour travail, le Compiei Fr. 19.—
VESTES kaki, drap, fr. IS.— et 17 —

Canad'eas, drap Fr. 22.—
MANTEAUX drap kaki Fr. 35.—
CHAUSSURES officier, neuves, ct ès- belles Fr. 25.— '
FCHARPES, fr. 5.— et 2.50. Candalls mi-lai-ne 13.— et 8.--
COi VERlURES de lit, grls-clair Fr. 18 et 22.—
IMPERMEABLE. état de neuf Fr. 12.— et 18. -
GAN TS laine, fr. 3.—. Chaussettes lalnc, 3.—, 2.50 et 2.80
SOUS-VETEMENTS, calecon et maill.it - — Fr. 13.58

et quantité d âutres articles
Cm cnvoie contre remboursement : si ia marchandise

ne con venai t pas, nous nous engageons à J'échanger.
Bien retenir l'adresse : 17, Rue de LAUSANNE, VEVFY.

Boucherie Chevaline Moderne
Bas Escaliers du Marche, LAUSANNE

EXPÉDITIONS DEPUIS 2 kg.
Viande desossée peur charcuterie. le kg. fr. 2.10
ROti saas os ni charge, lo kg. 3.30 — Bouilli av*e e."le kg. 2 30 - Saucisses et saucissons, le kg 3.80.,

Salami, le kg. 4,80 - Viande séchee, le kg. 3 f>0--
Télépfaon» 39 33 F. COURVOISIER

Agriculteurs
ntttoyss TOS vaehes aree la
Pondre ponr Tàches vélée*

de la

Pharmacie de l'Abbatialo
i Payenw

Prix «la paqiet fr. 1J0. Dee. fr. lfl ,
eipeditioa fiasco de port.

Depota:
Martissy : Pharmacies Jori*. Lavey, Meread ;
Pharmacie Martigay-Boanc.
Sierre : > Bergeser, ile Ckastosar ;
Sion : > Tant, de Quay, Ztasuaersasin j
Monthey : Pharmacia Carraux ;
St-Maurlce : » Ksy .

t 

Voilà
l'Hiver ! !
Manteaux tiepuia Fra. 120 —
Completa » 125.—

Etoff 'S anjlaises : imi (Ili! ptir
Manteaux et Completa.

Réparationa et tranaformations
en toua Rpnres.

PI R A L L A
Marchand - tailleur

Bue du Bourg aux Favre, MONTHEY

VINS
Pour avoir de bons vin» étrangers, on a tout

avantage à s'adresser à la Maison
A. Rossa Martigny

(Téléphone 81) laquelle fondée en 1908, et avan-
tageusement connue, importe sea vins direct'meni
des meilleur s pays de production. OtTre toutn ga-
rantie sur ses marchandiaes, et ses prix sont les
plus avanta geux.

Vins blancs St rouges d'Italie, de France
•t d'Espagne.
Alicante 15 degrés - Vermouth de Tu rln
Vente en gros et demi-groa. Les expéditions par
wagon complet ee font directement du lieu rie
production. — Prix-courants et échantillons a dis-
positinn. — Maisr.n H« r.nr>fì»nr,*.

Location
de machines à écrtre. Depuis Pira. 10— par mois.
Atelier de réparations. Vente tout >ysitai.*. Piix très bas

A gence VALEZIA, Informai. Ali. VEUTJIEY , MARTIiiNY

Liquidation -
30 lits complets an Ter et en , b»ts , canapes , fautenlls ,
arinoires, buffet» d<i cuisin e , la -  alio» tapis passage. rhai-
ses longues. Un lot socqu»s , tous les num'ros pour hom-
mes, fr 7.50 la pal'e. Chaimsetips pur* laine fr. 2 80 li
paire. Un lot complets pourhemmM. — Pneus , chambre»
a air . bicyclettfi . foumeaux catelles , camiounettes pour
1000 kg. T.p Innt. prix »Tnnt »feux.

Emlla Vérolet , Fully. - Téléphone No 15.

m̂g î^̂ M 

AIMEZ 

VOUS le "chocolat pur ca-
BBS^^ ĝg B̂wl cao et ?u^re ? ,, Préférez-vous h
ZÈarf m B§i§§ " chocolat fondant ,, ou < • crémsnt ,,

• avec ou sans van ll« ? Ou étes-vou"plutòt amateur de " chocolat au lait su
Ila goùt de cròme ? ,. Tout/ s ces zp é< U-

I lités , dans tou«s les formats et à tous le*
prix , se trouvent chez les confiseurs et
épici>rs qui tiennent les marques

Peter, Cailler. Kohler
Chocoiats Suisses S A.

La
Boucher ie Audirset
Ch/iiiHi-liir) Lausann<
•H»oio conlie rambuurs ,
artir de 2 kg. de la marchan

liso frali -.he et de presale
bnix , soit :

Saucisses bosef an lard,
I* ks. fr. 3 Si

Bosufsalrf, fsme. le kg. » 4 -
i rraisse ile heeuf , > » 3. "Si
Roti de besul , » » 4 2<
'(ouilli , » » 3 5

Li trainoa rapide
rilentionn 45 21 lft

Saucisses
de boeuf

avec lard, »pAri»l «t«
ite la maison , a Fr. 3 50 le kg

Qui In tifiti. Iis aiuole-

Boucherie E. Bove]
h li l'UnUersiti , Lausanne

Saffe-feawe cHpUmo»
Maeians

DUPÀ8QUIMK-BR0N
Ptaoe «to Psrt, 2, Genève

Sete» seMteMTX.
Prk ¦seéerea. - T». ¦*-»•.

CLUSK** mm PSANC*

Bouc heri e Gaudet Fils mSSSS ^̂SS^̂ SSSS Sm
Tél«phO"e 421 . | - ^ì̂ ^^̂ ^ ^^̂ ^̂ f^^̂ ^ :̂^^̂ ^ !̂. V-V# >- T\l; jSrfW

GENÈVE ' i||| 
' ¦ - • * * •

FfS'l?! Couvertures IGraisse d« boeuf cru^ .i- | m ___ I
Ea... frane. * partir de 2 kg 

| j g p0|Jr réaIÌSatÌOIl dCS SlOCkS |
Un 4tflll"tltC|t II 1 1  Pendant quelques jours, nous mettons en vente un ' |

S 

ì E- ' J stock formldable de Couvertures, à des |r

H fi fi È $ H prix stupéfiants 1
Il U M V "1̂ 1 VOICI NOS PRIX:: |

contr», I p - -M Couv«rture coton sfrandeui* moyean» 4 95 K 1
_ f. ¦ l;l' -':% Couverture colon , très grande 6 95 L
TnilY nPinnP I Couvertura mi-bine jjrise ponr lit une place 6 95 i
I UUA Ul l|JjJu |tv,:| Couvertur» mi l«iiie grise pour lit 2 placeg 8.^5 &

n || r #1 Ceuvtrtur» ¦ai-lain* supéri-ure lit 2 place» 13.95 |
rnmiDlllPhfl 1? !i< Draps de lit , moi. ros«, blanc et gn» 14M X 190 cm. 8.95 |,
UUl|UulUullU l ,jé Drapi de lit, moi. rose, blanc et gris 160 X 210 cm. 10.85 ||

[piai Bovoli contre rembo-urseanent dans toute k Suisse. y

Jl 

lj ÀUX GRANDS MAGASINS |

I VILLE DE PARIS
| MARTIlM - MONTHEY I

Engel/. I tmiUaila^e bleu F ;v,"| Succursales: Sierre, Verey, Fribourg: l-
En v»nte dam m "M m

t-iutes Ics pharmacies, f:;. ^'0$?̂ ^•u directwment chez m ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^p^^^^^'g
jli^p^p^^^

P. do Chastonay, _ '_ '""" "~" '"'''"'

a.mon. 1 TcintupcriG
PÀILLE 1 P.&E.BrìECMLER, rpères

d'avoino, ponr lltière, GENÈVE. (MaUon fondée en 1134)

S? "J|i„Slt'C'òZZ Place Centrale - MARTIGNY
non contaminée, IIVIV» gfl ______
sur wiKon K»r« t) F. F. En -——_
a fr. IO les lOn kr. PROMPTES LIVRAISONS - TRAVAIL SOIGNÉ
E- Dutoit & Warldel, — PRIX MODÉRÉS -

*Q
TM ì!Z E '™ I Lavafle chìmilll,B " M ? rapide pr Deuil - Nettoyage à sec

* I I—1IMIIIIIHM¦!! 1IIIM ¦ HI Ili II III IIIIIIIHII

I Emission de

Bons de caisse 6 ojo
du CANTON des GRISONS

à 5 ans
dont le Brednit est decine à l'angmentation du capital de dotation de la
Baiqie Cantonale des Grisoas de fr. 20 mi l l i ons  a fr. 30 millieas

remboursables le 28 février 1926
-̂¦-----— >j_St-T e i MT-J;-, i . —^a

Titres à fr. 500. - Coupons semestriels aux
et fr. I.OOO.— 28 février et 31 aout.

Prix : IOO o|o
Prespsctus soit enroyés sans frais sur demanda

COIRE , jaavier 1Q2I

Banque Cantonale des Grisons
Las souscriptions seot de méme recues saas frais sur toutss Iss

places buuusables «u Suine.

Représentants
soni recherches pour rh< que
re»(ioa des cantons d« Vaud ,
Valais , Fribourg t-t Gpiièv» ,
uar sgeni-.e d'une nnuv.- l l e
machine à calculer , la plus
légére .la plus solMe et U plus
P' at i i iun . l'i ix défunt toutn
'•Oncurrence . Commissioii  in-
tAresssintf .Bonneaffaire .agpnt
actif et sàngui. Ecrire sous
I 615 L Publicitas , Lausanne.

493
l'Oli r Cail SH il- fi ri t\ i ||ai|(

"ou- vendons à très bas
prix :
Lames à plancher
Lames à plafonds
''lanche» rat)ot e^ el iain>-t-s.
Un lui feuillets pour huagH.
Un hangar de 3<" mX 5 m.
i io i i va nt  élrn iiivisé et servir
P'iur poulailler , IJ ù her , remi-
s-*. etc , vfiidns au pri» du
noi» de chaufTag-p S''d>^sser

Scia ie DcCAILLET.
Martigny-Gare. 496

On fiemande d'occasion
'I A ¦ I I Iun Dai ae cnevai

S'adr. a Fred Duhuis. Epinassay

JVxpédie contre rembour-

BRODEQUINS
de Uooim A un'n Améiinaine
ii'Ufs .'fené.s ou nou. I.a i>ai-
'« 28 fr. - Souliers Off US.
\ r my. la paire 26 fr.

Gratis ST cbigue paire.nee
"ir« eh assettes laine. Va-

leur fr. 5 —
A. MAKGOT . 7, rue LioUrd

! Genève. 4^

Meubles
rl'̂ U^^^S^Mu uvuadiun
50 % d'economie

Garantis propres
= e-t remis n neuf =

I.itsÌLouis XV . 2 places, a* Chèque postai 111/ 1391
<ommiers el matelas, dep Frais peur l'e-roi des
i50 fr. ; literie neuv. ; trou» billets et des listes di li-seaux ìcomplets ; lits a 2 pia-  nges 40 ci.
es, scuiniiers. matelas , dep

150 frj ; chambres a couchep. _______ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂hampres à manger.mobiliei =n=u<-.-- "-¦
le. s'I^n ; canap-s ; divau* ; ___̂ ^ _̂_« i I I M- J I A.<moires ; labies ; meublé W. l̂lgS § U B B I I I Ble Bufeaux ; menbles et Vi T̂TC  ̂n Ib^llluri-iHsjde salon . et'*.. . . . .
Salila de Vente- SS*,1.'J P° P" '

du Gd St-Jean tt et 29 S'a ir Rard Paul , boolan.Pe^pli 319tì _ LAUSANNR ger. Fully.

Les Maladies
; de la Femme
!LE RETOUR D A G E

Toutes les femmes connaissent les dangers qui lei
menacjent * l'epoque du Retour d'Age. Les sy.nptómej
sont l|ien connus. C'est d'abord une sensation d'étoufie-
ment jet de sufiocation qni étreint la gorge, des bouiféei
de chileur qui moment au visage pour faire place a une
sueur tiroide sur tout le corps. Le ventre devient doalo»-
reux, ; les règles se renouvellent irrégnlières ou troi
abondantes, et bientòt la {emme la plus robuste se troavi
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors gii!
iaut toire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
None ne cesserons de répéter que toute iemme qsl

atteinf l'àge de quarante ans, méme celle qui n'éprouvi
aucun| malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de l'As>
bé SOURY, à des intervalJes régoliers, si elle vent éviter
l'affluì subit du sang au cerveau , Ja congestion, l'atta-
que d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. Qu'etla n'ee-
bile nu que le sang qui n'a plus son cours babitaei st
porterà de préférence aux parties les plus faibles et 7
développera Ies maladies Ies plus pénibles : Tamears,
Cancers, Métrite, Fibrome, Maux dTstomac, d'intes'jnj,
iti Nerfs, etc

La Jouvence de l'Abbé Soury préparée à k Pharmacii
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toittes lei
Pharmacies.

La Botte pilules : 5 tr. Le flacon lioiside: 6 fr.
Dépót general pour la Suisse : M. JUNOD, Pharmacien,

21, Quai des Bergucs, à Genève.
Tout flacon vendu en Suisse- doit èira revèra d'une

bande speciale à filet rouge portant le portrait ABBC
SOURY et Ja signature Mag. DUMONTIER.

- A V IS  -
La Boulangerie - Pàtisserie et Moulin

Lonfat Delalcye à Marti gny
informe ie public des environs, en part'eulier ks reven-
deurs e! consommations, qu'jil se trouve en meswe de
tournlr les marchandises en magasin et à dom.cile P«r
camion automobile. 444

l?'.i r^tour ii se charge de prendre ie grair. ou la farine
des ag'.cuilteiira pour faire le pain et rendre ce dernier
a dom'eiie. Se recommande.

A -la méme acre-w e :

OEufs et Beurre
Prochain arrivxge d'Oies et Canard*

Pare Avicole Lonfat-Delaloye & Cie

Viande & Charcuterie
non marche

Bouilli le kg. fr. t.4iROti sans os
ni charge > • 3,40

Saucissons et
Saucisses » * 4 _Salamis » » av-viando désessée pour

charcuterie » » S.en
Ex pani e depuis 2 kgs

lutkirb (kmlìit tnfnii ,Louva 7, Lausanne
— M J ì SO" 'PC-mmandep _

A VBMUKI
d* soite et a ben corniti
p«ur faute dVmplvi , une '

bonne jument
d« 10 ans . g>ra 'iii« fraachi
dn collier. S adret . a Gu«u M
D'-pprt» . Che»s»l. pie- Ven»ry,

Ponr 1 fr.
100.000

Francs
en argent à gagner pr
l'acbat de inliei dn la In-
ter in ilu Vieux-Ceriiflr en
pariicipant an pr<>chai -

«raitd liragf. 1 sèrie
5 billets; ivec gagn <nt
sQr seu^menlà 11 5 sé-
ries (35 bi'lHtt) ave 8
i-liiiices de gaius ga-an
ties seulement £3.50.

Garautie : Neus rem-
buurseos l'argent si une
serie compiile est sani
gagnau t.
Adresser commsndes i

BIìOD Inni S. 1. Etrii. 3




